COMPTE  RENDU 

PAR  LE  COMITÉ  RÉVOLUTIONfTAIRE 
DE  LA  SECTION 

DE  L’OBSERVATOIRE, 

Sur  les  mesures  à prendre  pour  détruire 
V esprit  de  corps  qui  règne  parmi  les 
boulangers, 

/ ^ , 
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Citoyens,  , ■ 

Depuis  que  votre  Comité  révolutîonnaîro 
est  en  fonction^  il  a entendu  journelltment 
les  rapports  de  vos  Commissaires  à la  dis- 
tribution du  pain,  et  plusieurs  fois  les  bou- 
langers eux  - mêmes  : il  s’est  occupé  des 
moyens  de  faire  disparoître  cettfe  disette  fac- 
tice : oui , factice  ; car  si  les  traîtres , qui 
croient  détruire  la  liberté  en  la  minant 
'sourdement,  avoient  réussi  à nous  priver 
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de  la  denrée  la  plus  nécessaire  à la  vie.  Ce 


ne  seroit  pas  en  allant  avant  le  lever  dusoleil, 
à la  porte  des  boulangers,  que  le  citQyéa 
assureroit  sa  subsistance  | car  celui  qui  n’au- 
roit  pas  pu  se  procurer  de  pain,  voudroit 
partager,  même  avec  celui  qui  n’auroit  que 
le  stricte  nécessaire  : voilà  cependant  ce  qui 
n arrive  pas.  '^L'on  est  très-occupé  de  pàîn 
le  matin  ; mais  sitôt  quWrive  midi , chacun 
m eu  ce  qu'il  faut  pour  attendre  le  lende- 
main : voilà  des  faits  q^ue  personne  ne  peut 
nier. 

'Vôtre  Comité  s*eSt  occupé  de  là  récherche 
des  causés  du  mal,  et  des  moyens  d'y  remé- 
dier. Il  Va  vous  rendre  compte  du  résultat 


de  ses  délibérations.  Votre  Comité  a pensé 


que  tout  "ce  qui  n’a  pas  été  détruit  par  la 


xévt>lution , doit  naturellement  s’opposer  à 


ses  progrès  : or , de  ce  nombre , sont  les,  bon- 


dangers  , chez  lesquels  l’esprit  de  liberté  ii’a 
fait  aucun  progrès.  Votre  Comité  ne  pré- 
tend accuser  aucuii  des  boulangers  en 
particulier  , mais  tous  en  général , quoiqu’il 
pense  bien  qu’il  y ait  quelque^  exceptions  à 


faire  | mais  comme  il  n’a  pu  voir  en  eux  que 
l’esprit  de  corps , qu’ils  ont  conservé  , il  va 
vous  représenter  leur  conduite  depuis  la 
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révolution,  et  les  dangers  qui  résultent  de 
cet  esprit  de  corps , et  que  rien  ne  balance 
aujourd'hui.^ 

Depuis  la  révolution  vpus  les  avez  vus  tous 
tenir  la  même  conduite,  soit  qu’ils  se  soient 
approvisionnés  eux-mêmes  , soit  qu’on  le$ 
ait  approvisionnés.  Lorsqu’ils  se  sont  appro- 
visionnés, ila  fallu  leur  payer  upe  prime 
énorme  5 depuis  qu’ils  ne  s’approvisionnent 
plus , la  disette  semble  nous  menacer  , et  ils 
disent  hautement  que  ta^nt  qu'on  ne  rendra  , 
pas  la  liberté  de  vendra  et  d’acheter , les,  , 
choses  iront' de  mal.  en  pis.  Le  Comité, 
avouera , avec  eux , que , sous  1 ancien  re-^ , 
gimè  , qu'ils  avoient  droit ^de  s’approvision- 
ner, il  n'y  avoit  pas  de,  ces  disettes  factices,^ 
et  lé  prix  du  pain  se  fenoit  à,;Un  prix  mo- 
déré. Les  boulangers , qui  sont  presque  tous  . 
les  mêmes  qu’en  17% , font  grand  bruit  de 
leur  conduite  dans  ces  derniers  temps; 
mais  ils  ne  nous  disent  pas  la  cause  qui  les 
empçchoit  de  faire  ce  dont  nous  sommes 
tous,  témoins.  Votre  Comité  croit  que  s’ils, 
n'ont  pas  fait  sous  l’ânçien  régime  ce  què 
nous  leur  avons  vu  taire  dans  celui-ci,  c'est 
qu'il  y avoit  contre.' eux  une  concurrence,^ 
quih’existe  plus,  et  qtfil  faudroit  rétablir: 
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c’est  ce  que  votre  Comité  vous  proposera  , 
après  vous  en  avoir  fait  sentir  la  nécessité. 

Les  boulangers  avoient  pour  concurrent, 
avant  la  révolution , tous  les  boulangers  qui 
^exposoient  leurs  pains  en  vente  dans  les 
marchés , et  qui  le  vendoient  à un  prix  plus 
modéré  qué^ceux  qui  étoient  en  boutique  : 
indépendamment  de  ces  concurrens , il  y en 
avoit  encore  d’autres  , qui  étoient  ceux  qui 
form oient  des  établissemens  dans  des  quar- 
tiers privilégiés  , et  qui  vendoient  leurs 
pains  au  cours  des  marchés;  mais  aujour- 
d’hui que  tous  ces  concurrens  ont  disparu  , 
les  autres  sont  restés  maîtres  du  champ  de 
bataille  , qu’ils  disputoient  depuis  long- 
tems. 

Votre  Comité  a pensé  que  pour  remédier 
au  mal,  il  falloit  établir,  parmi  les  boulan- 
ger*, la  concurrence,  ou  plutôt  l’égalité, 
c’est-à-dire,  ouvrir  une  carrière  plus  facile 
à de  nouveaux  établissemens;  car  quoique 
la  loî^qui  a établi  le  droit  de  patente  , sa- 
gement supprimé , accordoit  un  encourage- 
ment aux  boulangers,  puisqu’ils  ne  payoient 
qu’nn  demi  droit  patente.  Nous  vous  le 
deniandous,  citoyens  , avez-vous  vu  beau- 
coup de  nouveaux  établissemens  deboulan- 


gerîes  dans  cette  ville  ? Tons , on  presque 
tous , ont  conservé  leur  établissement , et 
le  peu  qui  se  soit  retiré  'du  commerce  , a 
bientôt  été  initié  dans  leurs  mystères.  Cest 
cette  concurrence  qui  existoit  que  le  Co- 
rnité  vous  propose  de  rétablir.  La  Commune 
^l’a  sentie  de  même,  puisqu’il  y a quelque 
tems  il  fut  question  d’établir  des  fours  ,pu- 
blics  dans  Paris  : cette  mesure  , propre  à 
rétablir  la  concurrence  avec  les  boulangers , 
a paru  à votre  Comité  trop  dispendieuse  , 
tant  à cause  des  travaux  indispensables, 
qu’à  cause  de  l’administration  que  néccssi- 
teroient  cesétablîssemens,  quîentraîneroient 
des  dépenses  considérables  , et  même  qu’on 
ne  peut  déterminer  avant  que  de  les  entre- 
prend re^  ,•  ' 

r Votre  Comité  vous  propose  un  autre 
moyen  , beaucoup  plus  prompt  et  moins 
dispendieux  , et  qui  réunira  tous  les  .avan- 
tages ; c’est  -de  demander  à la  Commune  , 
qu’au  lieu  d’établir  les  fours  qu’elle  se 
propose  , elle  encourage  de  bons  citoyens 
boulangers  à former  des  établissemens  indi- 
vidiiels , et  à leur  compte  , en  leur  accor- 
dant à chacun  une  somme  de  looo  liv.  si- 
tôt que  leur. établissement  seroit  prêt  à être 


an  activité  , ou  même , cette  somme , ou 
partie  d avance , en  fournissant  valable  cau- 
tion , pour  être  sur  de  son  emploi.  Cette 
somme  de  loooliv.  serviroit  à faciliter  les  dé- 
penses tant  du  four  que  des  ustencîles  in- 
dispensables : ces  nouveaux  boulangers  , 
qui  ne  pourroient,  être  que  de  bons  sans- 
cunoTTES  , retabliroient  cette  concurrence 
qui  existoit  3 et  auroient  en  outre  ^ pour  ce 
moment , Tavantage  de  diminuer  la  foule 
à la  porte  des  boulangers  en  multipliant  les 
lieux  de  distribution  de  pain,  ü ne  nous 
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’tîon  : ainsi  Ton  ne  puurroît  pas  reprocher 
À cette  administration  de  vouloir  tout  s’ap- 
proprier. Mais  si  quelqu’un  vous  disoit  ^ 
pour  combattre  le  projet  qui  vous  est  pré- 
senté , que  ce  ne  sont  pas  les  boulangeri 
qüi  manquent^  mais  la  farine,  le  Comité  ré- 
pondroit  que  ce  qu’il  propose  n’est  quo 
pour  détruire  l’esprit  de  corps  dont  sont 
emprégnés  les  boulangers,  et  qui  a semble 
au  Comité  être  une  des  principales  causes 
du  mal  ; et  que  si  les  corps  privilégiés  ont 
-été  totalement  détruits,  celui-ci,  malgré  sori 
importance  , ne  doit  plus  exister  5 mais  il 
ftiut  prendre  , pour  le  détruire  , les  moyens 
inverses  que  Ton  a pris  pour  les  autres^  c’est- 
à-dire  , multiplier  le  nombre  des  boulan- 
gers, pour  ne  plus  en  dépendre.  Le  Comité 
vous  propose  l’arrêté  suivant  : 

L’assemblée  générale  de  la  Section  dç 
FObservatoire  , après  avoir  entendu  son  Co- 
mité révolutionnaire  , snf  les  mesures  à 
prendre  pour  détruire  l’esprit  de  corps-qui 
règne  parmi  les  boulangers , arrête  que  les 
motifs  exposés  dans  le  Compte'  rendu  par 
son  Comité  Révolutionnaire  , sera  commu- 
niqué aux,  47  autres  Comités  révolutionnai- 
res des  Sections  , avec  invitation  de  mettre 


cet  expose  en  discussion , et  d^en  faire  le 
rapport,  dans  le  plus  court  délai,  à rassem- 
blée générale  de  leur  Section  5 et  arrête  de 
plus  q[u*il  sera  communiqué  de  suite  au 
Conseil-général  de  la  Commune. 

Signés , Lefebvre  , Président 5 Lallemand  , 
Vice  - Président  ; Alexandre  Ruelle  , 
Defraine  , Campenon,  Goulard  , PoY» 
RET , Commissaires  / Leclerc,  Secrétaire. 


Extrait  des  Registres  de  V Assemblée  gé- 
nérale de  la  Section  de  V Observatoire  , 
- du  ^6®  jour  du  mois  de  la  2^  année  de 
la  Republique  Française  ^ une  et  indi^ 
visible. 

Appert  par  lé  procès-verbal  dudit  jour  , 
FAssemblée,  après  avoir  entendu  le  Compte 
rendu  ci-dessus , fait  par  don  Comité  révolu- 
tionnaire, en  arrête  l’impression  au  nombre 
de  060  exemplaires, la  distribution  et  l’envoi 
aux  autorités  constituées,etaux  sociétés  po- 
pulaires, et  les  invite  défaire  part  du  résultat 
de  leurs  c|eiibérations  au  Comité  révolu- 
tionnaire de  ladite  Section. 

B O I T E L , président. 

V E R o N , secrétaire. 


JDs  l^ïiuprimerie  de  la  Société  Typographique,  ru® 
et  Collège  des  Cholets. 


